Le code
1. Les scribes sont la mémoire du monde. Leur but premier est de se souvenir des hommes et des peuples disparus, de préserver intacts les sagesses anciennes et d'en faire profiter les vivants. Et pour atteindre ce but, leur outil est le livre.

2. Le but second des scribes est de servir leurs maîtres, d'être fidèles à ceux dont le destin est de guider les peuples, et de les éclairer de leur savoir.

3. Le scribe ne sert personne d'autre que son maître. Il est son conseiller, son instrument, sa chose. Il n'existe pas d'intérêt propre pour l'ordre scribe. Si deux scribes ont pour maîtres deux ennemis, alors ils sont eux-mêmes des ennemis l'un pour l'autre.
4. Pour rester neutre, pour ne pas être tenté d'infléchir à sa guise l'ordre du monde, le scribe ne doit rien posséder. Il n'a ni terre, ni foyer, ni or, ni titre et ni famille. Le seul patrimoine de l'ordre, ce sont les livres et leurs bibliothèques.

5. Tous les scribes sont des lettrés, et tous les lettrés sont des scribes. Nul homme ne saurait appartenir à l'ordre s'il ne sait ni lire, ni écrire. Nul homme ne saurait lire et écrire s'il n'appartient pas à l'ordre et s'il ne se conforme pas aux principes édictés dans ce code. 
6. Rien n'est plus sacré que les livres. Tout scribe doit protéger les livres, quels qu'en soient la forme, la langue et le propos. Il doit les recopier. Il doit les préserver derrière les murs épais de sa bibliothèque. Il doit les abriter quand le feu, la destruction et la folie des hommes s'abattent sur le siècle.
7. Les scribes commentent, complètent, traduisent les livres. Mais ils ne doivent rien perdre ni travestir des originaux. Dénaturer un livre ancien est sacrilège, c'est le péché suprême. Ils doivent être conservés dans leur forme initiale, même s'ils ont été écrits dans une langue depuis longtemps oubliée.
8. Si tout livre est bon à préserver, tout livre n'est pas bon à partager. Les scribes doivent en être les censeurs. Il leur conviendra de déterminer, en fonction du temps et de leurs maîtres, quelles sagesses révéler aux illettrés, et quelles autres dissimuler. 
9. Tout scribe doit rédiger au moins un livre au cours de son existence, son livre, celui où il témoigne de son époque, celui où il partage sa sagesse, avec franchise, honnêteté et respect de la vérité. Ainsi survivra-t-il au désastre des siècles et à la chute des empires. Ainsi sera-t-il récompensé de s'être effacé tout entier derrière les intérêts des peuples et de leurs maîtres séculiers. 
10. A partir de maintenant, je jure de comprendre et de suivre chaque détail de ce code. C'est à cette seule condition que je deviendrai scribe. C'est ainsi que je serai admis à entrer dans la grande et l'immortelle confrérie des lettrés.

